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rien «le fait avec gouvernement de 
Qaéteic, il y a ru au moins des pour­
parlers, èt que ta syndicat du Pacifique 
n’a pas abandonné l’idée d’aehctçr 
notre chemin provincial. Taut mieux 
si cela pouvait se réaliser.

ncur du pénitencier de Manitoba, qui 
géra temporaire ment le premier fonc­
tionnaire de rétablissement de St.- 
Vincent de Paul. M. B »dson aura à 
établir un système efficace de disci­
pline et de contrôle.
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Mountain UIU IIouw.—n. Dion. ^
▲rprantl demandé.—Z, Drolet,

J./Indcp**ud«ino»* Belge.—A ' 'f •
J A. Tb. Le Vawwur.
On a besoin Immédiatement.—P. II. Malte. 
Exposition d'agriculture 1851.—F. Ollrar. 
Astral et Ktrokinc.—Ed. Dolbec.
Euaycx la balance Impériale.—P. J. Collin*. 
Argent à prêter—Bnbt Larocae.
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BOSS SENECAL va L'ELECTEUR

La Reine va. L’Uon. W. Laurier.

La réponse en Droit produite par 
M. Sériéeàl à l’encontre du plaidoyer 
de M. Laurier, a été discutée, hier 
matin, devant la cour criminelle à 
Montréal.

M. F. X. Archambault C. R.,conseil 
de la poursuite, présenta aussi une 
motion pour faire rejeter la dé feme de 
M.Lauricr.sur le principe qu’il n'est pas 
dans fintêrôt public de s’enquérir des 
accusation» portées dans cette défense. 
* La plaidoirie dura deux heures et 
fut conduite avec beaucoup d'habileté 
de part et d’autfe.

Nohs publierons lundi, le texte 
même de la réponse ou droit et les 
plaidoiries de MM. Irvine et Archara- 
bcault. ....

La Cour a pris la question en délibéré 
et prouonccra son jugement lundi.

NOTRE JOURNAL
Certains individus que nous avons 

renvoyés de notre établissement, es­
saient de nous ruiner auprès de quel­
ques uns de nos amis en *se faisant 
passer pour des victimes de leurs opi­
nions politiques.
};• Il est à peine nécessaire de dire à 
ceux qui lisent notre journal, combien 
•si ridicule » assertion que ces gens au­
raient été renvoyés parce qu’ils étaient 
libéraux et remplacés par d’autres em­
ployés conservateur». On doit com­
prendre que noua ne demandons pas 
mieux que de favoriser nos amis poli­
tique» à notre journal comme ailleurs.

Mais ou ne doit pas oublier que 
notre journal n’a pus été établi pour 
faire vivre quelques individu! qui se 
disent libéraux, mai» pour servir la 
cause libérale eu répandant ses niées. 
C’csl doue un devoir pour nous de 
faire eu sorte que le journal se main­
tiennent de nous débarrasser des para­
sites qui le ruinent, encore plus «tas 
gens qui le pillent.

Qu'un se rappelle cela et l’on com­
prendra de suite les raison* du renvoi 
de certains individu» qui se plaignent. 
L'un nous doit plus de $200 retirée» 
pour nous; un autre oubliait de remet­
tre le» argents qu’il collectait pour 
nous. Cf s libéraux là, nous aimons 
mie ux en faire présent aux conserva­
teur*.

,Piqtie-niuue de Sorel.
Même à u’en juger que par le» journaux 
coustrvateurs, ce pique-nique rie parai1 
avoir eu qu’au succès médiocre. 11 
sortirait pour s’on convaincre, de lire 
ce que M. Tarte en écrit au Canadien. 
D’après lui le discours de M. Laug?via 
a été sans contredit le meilleur qui a 
été fait. ^

M. Chapleau, a dont le discours 
était ”'dit toujour* M. Tarte, 44 atten­
du arec une légitime curiosité, * a 
compîètamtnt raté.

44 Al. Chupleau, dit notre confrère, 
était obligé d’être fort, éloqueût, en­
traînant. ; ’

*• Il a commencé par ne l’être pas du 
tout.

44 Il n’était pas en voix, ni en phra­
ses nou plu». Une demi-heure durant, 
il «’est ainsi escrimé, essoufïlé, enrhu­
mé à jetér à la foule des phrases,entre­
coupées d’autres phrases incidentes 
etq.

“ Il n’a pas môme pu réussir k gon­
fler sa phrase de mots creux et de pé 
riode» bonrionflîées, connue le dit en­
core M. Tarte.”

La correspondance de notre confrere 
contient un aveu important: c'est que 
Ica conservateurs ont v oté pour le con­
trat avec le Syndicat sur la promesse 
qao celui-ci achèterait notre chemin 
Brdtinciai pour en faire la continua­
tion du cliemia du Pacifique. Il dé­
clare que ai cet espoir ne ae réalise pas, 
nous allona épiouver “ des déboire» 
sérieux et des pertes fatales.”

C’est précisément ce que nous di­
sions lorsque le coutrat était encore 
devant le Parlement.

A l’occasion du dcnx-cèctièm» an­
niversaire de la réunion de Strasbourg 
à la Fiuuce, deux immense» couiou- 
ncs ont été déposée* le 29 septembre 
sur la statua de cette ville, place de la 
Concorde, à Paris.

L’une eu perles blanches et noires 
porto celte inscription: L*3 Société 
alraciennes-lorralne* de Paris, à Stras* 
bourg, 23 septembre 1331 ; sur 
1 autre, eu fleurs aux couleurs' na­
tionales, on lit : Le Joanvjd-aU&cien- 
lorrain.

ACTUALITES.

CHEMINS DE FER CANADIENS.

On lit dans un journal financier «ta 
Pari» : l.c Moniteur des Fonda Publics:

u Ou assure quo la maison Kohn 
Beinmk tt Compagnie vient d’acquérir 
unc ligne de chemins de fer au Canada, 
dau» ia province de Québec, Quebec,
Montre al, Ottawa and Occidental Rail-
ic«y.

*’ J* même maison est déjà intéres­
se dans le syndicat du chemin de fer 
du Canada à l Océan. "

Voilà un renseignement très-impor- 
*a.nt#. ^,es^ cdte mémo maison quia 
fait incoiporcr le Crédit Fonciar du 
Canada,malgré l’opposition de M. Cha­
pleau

Cela par&îIrait indiquer que s’il n’y a

Dans le cours de la semaine derniè­
re, le club de la yamisan fondé il j a 
deux ans.a fait son a*.v inblée annuelle.

Après la lecture du rappoit finan­
cier et administratif de l’année, rap­
port très satisfaisant, le club a réélu 
ses mêmes officiers eu votant au sac te- 
taire, au trésorier et à l'assistai) t-tré- 
sorier une motion spéciale de remer­
ciements.

Président—Lt.-Col. Ducheacay.
lwr Vice-président—Lieutenant-Co­

lonel Forsyth.
2e Vice-président—Lieutenant Colo­

nel Irwin.
Trésorier—Lieutenant-Colonel J. E. 

Turnbull.
A*»istnnt trésorier—Lieutenant-Co­

lonel. A Evanfurel.
Secrétaire—Capt. Crawford Lind­

say.
Auditeurs—Capt. LeVaaaeur, etheut. 

Poilon.

L’honorable M. lingot, l’im des 
aides-de-camp da Son Excellence, lu 
Gouverneur-Général, est à Québec.

Le Major Carlisle, R. E., et Madame 
Carlisle, sont actuellement A Québec.

Le major qui ôtait alcra lieutenant, 
«’ont mariir i Québec, pendant qu’il 
faisait partie do lu garnison.

La discipline s’est tellement relà -héo 
dans le pénitencier de St Vincent de 
Paul depuis la démission du l)r Du- 
chcsncaux,dit U Patrie, qu’un nouveau 

■ préfet ne peut plus faire rentrer les 
choses dans l’ordre.

Le gouvernement est obligé de fairs 
venir M. Samuel L Bcdion, gouver-

CoiiMCil-tfe-VilIc.

M. Robert K. Hittr le secrétaire- 
actif du département d’Etat à Wash­
ington, a accusé avec rer-oiinAissauce 

’ réception, tant au nom do la famille 
Garfield qu’au nom «lu peuple améri­
cain tout eatier, des résolutions de 
condoléance adoptées le 23 s-ptembre 
et transmises le 24 par le Conseil de 
Ville.

On a ouvert les délibérations par la 
lecture de cette chaleureuse répons*.

il. F. O Vslierund a otTert sa dé­
mission comme échsvin pour le Quar­
tier du Palai*. Le Greffier de la Cité s 
donné communication de sa lettre aux 
membres du Conseil.

Les collecteurs chargés par la Cor­
poration de psreevoir les revenus 
municipaux, au Paiai*, messieurs Roy 
et Renaud te plaignent de ce que le 
matériel loulant du chemin de fer du 
Nord, obstrue le chemin qui conduit aux 
quais de la Corporation. On a référé 
leurs plaintes au comité des chemins.

Le chef de police a informé le Con­
seil que les percents de ville ne cessent 
chaque jour de faire remarquer lus 
défectuosités et en plusieurs* endroit* 
l’encombreincnt des trottoirs et de» 
rues de lu cité.

Le comité des chemins »st encore 
chargé de voir au rcdressehicnt de ces 
griefs.

M. N. Gauvin ofî’ro S10 pour ce qui 
reate de l'escalicr de U rue St. Augus­
tin. Référé mu comité de* chemins.

AL Carrel, du Conseil des Arts et 
Manufacture», recommande aux pères 
de la cité de voir Ü s’assurer immédia­
tement l’exposition provinciate pour 
l’année prochaine, que la plupart de* 
membres du Conseil tic» Art» et Mauu- 
farturcs sont favorable-* a cola.

L’ingénieur «le la cité fait remarquer 
du Housed de Ville, le dangereux élat 
des trottoirs dans le quartier incendié, 
et demande que lu police soit immé­
diatement chargée d’agir et de luire 
rapport sur les réparations urgentes 
qu il y aurait à leur faire, pour prove 
nir d’aussi regrettables accidents que 
celui qui c»t arrivé à une dame, sur la 
rue St. Jean, il y a quelque temps. 
Elle est passée à travers une trappe de 
cave en .partie carbonisée et a’e^t 
infligée de nombreuses blessures.

Un» discussion s’élève à savoir qui 
do l’ingénieur do la Cité, ou de la po­
lice municipale devrait s’occuper de 
constater l'étal «Ica tiottoirs. Le Maire 
est d’opinion que ce devrait être l’in 
génicur de la Cité qui devrait y voir. 
Certains échevin», comme M, Ue-irn, 
pensent, nu contraire que c* ocrait im­
poser a l'Ingénieur de Is Cil pendant 
qu’il peut s occuper d’uuc manière 
beaucoup plus utile dans le* intérêt* 
de la Cité, une lâche que la police, eu 
exerçant sa surveillance ordinaire, p^ul 
parfaitement remplir.

M. U hé un me «ht q te lo Comité des 
chemins ll’a pu» entre Us m dus les res­
sources nécessaires pour voir à ces ré­
parations ,qu’il ne pourrait tout au plu* 
disposer que de deux mille piastres. En 
définitive, sur motion du l’Eclieyin 
Uinfret il n été résolu que le Comité 
des finances reçût instruction de don­
née eu autant qu’il lui «ci a possible, nu 
comité des ohcmiftf.lc* fond* uéceasair.** 
pour qu'il puisse m dtiteutr dans un 
élat convenable le* trottoir* dans non 
principales rues, et dune manière spé­
ciale dans le quartier incendié.

M. le Couse;; 1er Langeviu a deman­
dé que !c plan dqtrésorier «l» la cité 

I pour consolider la dette municipale,
; lût communiqué su Conseil, et par U 
même au public.

Le Maire s répoudu que la prose s’eu

ôtait déjà cinpnré depuis pliihuurs 
jours et que d'ailleurs lo Comité de* 
Finances en était encore à l’étudier.

I e Conseiller McWHliain a dé­
claré que le Comité «le* Finances était 
parfaitement d'accord avec le Trésorier 
de lu Ciu au sujet de la consolidation, 
st qu’il n’avait plus qu’à recevoir l’opi- 
nioa de l'aviseur légal do la Corpora 
Uon sur tes pouvoirs du Conseil, à ce 
sujet.

De la part du comité «les Finance», 
M. le Conseiller Mc William a recom­
mandé au Conseil de ne donner à II. 
Pouliot pour l’éclairage à Himle de 
charbon que $93 par mois, au lieu «le 
$100.—Adopté.

De la part du Comité de» chemins, 
on a accepté la fisniuiisaion de M. S. 
Peters qui olfre de faire à raison «le 
$243 tes réparations nécessaires à l'es­
calier de la rue St Valier.

Le comité des chemins a soumis un 
plan indiquant las endroits où la com­
pagnie île téléphone Bell «lésirerait 
ériger entre 200 A-300 nouveaux po­
teaux.

Avec raison, M. l'échcvin llearn a 
demande qu'avant de prendre quelque 
décision à ce sujet-la, ta Conseil l’D 
publier le plan dans les organes officiels 
de la corporation, afin que ta public en 
prit connaissance auparavant.

O» a décidé de donner ù M. Simon 
Peters, pour ses s?rric-*s comme arbitre 
dans l'affaire du terrain au Palnis, 
$200 au lieu de $400 qu’il avait de­
mandées.

M. ta Conseiller Johnson, secondé 
par l'Kchcviii Girgras, a alors présenté 
:»a motion de censure contre ta Maire, 
pour s’ôtro permis «le présenter aux 
deux Premiers, au nom «les citoyen^, 
nue adresse qui sentait trop le partir 
sari, et cela sans en avoir reçu l’auto­
risation «les membres du Conseil, st 
sans même les en avoir prévenus en 
quelque aorte.

M. Ic Conseiller Johnson, dans le 
cours des remarque» judicieuse* dout 
il a accompagné lu lecture de sa mo­
tion, a lait observer avec raison que 
ce n'etait pas là la ligne do conduite que 
le maire d’Ottawa avait suivie, et que 
chargé, lui,«le présenter «les a Tresses de 
félicitations et de bteuveuuc dbir John 
A Macdonald, il avait su 2* fjjrs «te 
manière à ne pas blesser les opinion» 
politiques de ceux qui ne pci la aient 
pas comme lui.

M. Johnston a etc suivi de M. Gin- 
gras, tnals Ica auteur» «le celts nuitioii 
de censure, après avoir, avec modéra 
bon, su *aire entendre su maire qu'il 
avait fait là [«envie d’un partisan trop 
zélé, ont consenti a retirer leur motion.

M. Peaciij s «humé avis do inodou 
que la déiui-isioa de Ai. Val taraud ne 
lût pu» acceptée , Riais qu’on le priât j 
de reconsidérer sa détermination.

Sur motion de l’échcvin llearn, il a 
été résolu que le Comité «les Finances 
leçûl iuatructio!) do voir aux meilh-urs 
moyens à prendre pour m’assurer fex- 
posilion provinciale a Québec, l’année 
prochaine, et ie Conseil a ajourné ses 
deliberations.

I.c» accident» tlca chaniuc do fer

Le KÎIEXS WESTINGHOUSE.

l ’n intéressant article qtie noua trou­
vons «Uns le “ Siècle ’, nous apprend 
que la compagnie de Paris-Lyon-

sont produits, tes moyen» «te repren­
dre su marche, en desserrant instan­
tanément 1rs firin* «le toutes les voi­
tures, sans «taaceudre «1» sa niafdiioe. 
’.q st'coml tuyau, régnant wous chaque 
r«iiture, un petit appareil accolé à la 
*’ triple valve ’ «pii forms lu partie es­
sentielle du frein Westinghouse ordi­
naire, ont résolu ie proMèmu, ite cons­
tituent ce «jue les ingéniée s *> U 
Compnguie «le L yon out appelé 1» frein 
direct et moJcrabie, par opposition au 
frein ordinaire, *• automatique e t no r 
modérable.”

I^e s-cond inconvénient du fre: : 
Westiqghouss cent qo ii u>,t pas oio 
dérable; il peut bien terrer les roue», 
les caler même, si l’on veut, pou • pro­
duire un arrêt rapide dans les gare* 
ou en pleine voie, en cas «le «lange: 
imminent; mai*, à moins d’nn tour «ta 
main que M. Westinghouse possède à 
merveille (il l a montre sur tes pentes 
de Villefort), ina«s qu'aucun taecaui- 
cien ordinaire no pourrait réaliser, ii 
ne peut fonctionner d’uue manière 
continue et abler à de»ceudre tes pen­
tes «pii régnent sur «U- grau tas lou- 
cevus, comme celles du i/terau (Or­
léans), de Lanncmezaq e; de N xus- 
sargues (Midi), de Mouchard, «le Vil­
le fort et vie Mixte.ie (P.-L. Al ) L-s 
réfei voirs «les voitures so vident, et 
bi l’on veut essayer «ie ins recharger eu 
route, lr train s’emballe presque iu\#* 
ta ut alternent, et tout est à eraiüd.e 
dau< c*'s conditions.

Or co il dam liant ie frein *l ordinaire 
automatique ’’ et su servant du frein 
** direct et uiodéiabtc” en inspecteur 
«ta la Compagnie a pu maintenir ,i 
volonté, pendant tout le temps «qui iu; 
avait été prescrit, la vites.-e «lo d«M- 
tîotilc tantôt r. 30 kilomètres à Tlicurc, 
puis à 4U. puis à 3, sans «ju’i aucune 
«la ces vitesaes la variation atteignit 
un kilomètre a l hjmc ou plu» ou eu 
moins. Et le train »e composait de 20 
voilures à retenir sur cos peu te» de 2G 
mi. lira être s

Co résultait a vivement frappé te* 
assistants, tous ou presque tou* hom­
mes pratique et compétents. I: lotira pa 
ru r«;alii*ruu progrès eu.’uidérabta,ines­
péré meme, car plusieurs «I outre eux 
déclaraient qu'ils no l’auraient pa* cru 
possible avant «le l’atoir CüusLaté «lo 
visu.'’

Il ne rions re.-te plus ruaintcuaut 
«|U à souhaiter «jue L* fteîu Westing­
house, ainsi perfectionné, soit appliqué 
lo plus promptement povtibie cl d’uue 
manière générait*.

Nous n apportons ilans ce’te ques­
tion »i grave aucune partialité; uu«t* 
nu nous préoccupons qn« de l’iutéiéc 
du public et nous ui:h«ms mieux avoir 
a approuver, comme aujourd’hui, «les 
mesures destinées ù s:u\c. »a sécurité, 
qu’à -tap.ortr, com rue mom l’.ivo it tail 
rccomuteul. «le Urrioh*» Accidents.

tniiüîïUlE

A PKOFOS D’EMILE ZOLA.

L’année prochaine, on pourra lire 
«laus les éphémerklcs, à la «latc «lu 22 
septembre; Ailicux de M. E oile Zjlar»« _ ••au ri gara.

Ce fut on elfet, une heure raéinor.t- 
Mi\ celle où, après avoir pen tant un 
;m, b«)ks protexte «te chronique hebdo­
madaire, proclamé sou nom et to :

Miditcrraunce sc préoccupe «le»* nom seul, arec * e grand porte-voix «pu
moyens «larrctcr instantanément 
le» trains ou marche, ot «l’éviter 
pur conséqurut le* accidents les plus 
graves «pti peuvent So provluire pur 
M>ii:> de roneontres. Il résulte mêcn» de 
l’article du *• Siècle" qu'elle »’«n pré­
occupait avant tas regrettables événe­
ment «lo Charcutou et de D«Me, car 
le expérience» dont il est question dan» 
cet article remontent évUeminsnl à 
qtu lq ic temps «tajù. On sait «pie le 
fit iu le pin» puissant «pii extatu jusqu’à 
eu jour, est le frein Wcsllnghpuse, qui 
a été adopté récemment par U compa­
gnie de 1 Unes!.

O frein, à côte de ses avaninges, 
présente deux inconvénients assez 
grave*. Il est capricieux, c'est-à «lire 
qu’il fonctionne parfois spontanément, 
et «pie par consequent il anête ta train 
quand il n'y pas lieu «talc faire,es qui 
peut amener «Ica accident» ausii graves 
quo ceux que l’on veut éviter : en second 
lieu, i! n'est pa» moJérabic. y

C’est contre ers arr«lt* spontanés «juc 
les ingénieurs-do la Compagnie du 
Lyon ont voulu *e défendre, sinon ou 
les aupp nuH.it, au moins en donnant 
au mécsuictea lui-utemc, lorsqu’ils so

s’appela: te. •* Figaro," AI. Zola a lai’.. 
“«•s adieux A «es copains réunis dans lu 
s die «les gantes. Je no serais point 
étonné «|U ignolus ts«î fitt oltait «ptei- 
«pies larmes...d l’œil et «pie le barbier 
«te b;«jnz? «pii »«rl d’ensrigne à lu rn.it- 
9on n’ait cotisé do tailler ha plume pour 
s esclalter «lo rire, à co pendant grotes* 
«me «b:» adieux «ta I ontainebicau.

M. Zola non* fait sra adieux. Il d«’- 
olarc que tout finit bien et «qu il eu est 
ravi.

Tant mieux pour lui !
Qu’il s'avoue a lui-même, avec la 

modestie «pti le caractérisa qu'il ;i éle­
vé 44 un monument phi» durable qua 
l’airain ’’ rien de mieux ; mai» d*; mo­
ment qu’il atl’ronto ta public, il nous 
est permis, à noua aussi, «l émet tic une 
opinion sur son couvre, avant d'.itcep- 
ter sa déclaration.

AI. Zola ae r " apitule. En polilniue, 
\>ar exemple, il a l'ait 1» guerre uu>: 
médiocrités tapageuses et gouttant

1881
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des et nous Barons d’ores et déjà, qu’il 
a regretté le grand silence de l'Empire.

IL déclare qu’il lui faut un grand 
homme, sans nous avouer s’il 
t»e sent devenir un dieu. l:n grand 
homme? pourquoi faire en République? 
Pour escamoter le pouvoir, dissiper 
notre arrule et notre fortune, au vent 
de sa fantaisie? Savez-vous, M. Zola, 
ce que coûte un grand homme? 41 L'é­
poque est aux savauts et aux écri 
vains ” s’écrie encore M. Zola, comme 
naguère il déclarait que la République 
crîTi^t naturaliste ou v.r serait ****** 
Rapprochez cela du sabre de M. Prud- 
îioinme. 11 y a du Joseph Prudhomme 
chez M. Zola, mais un Prudhomme 
moins le faux col

La semaine dernière, je constatais à 
la Chambre la présence de 53 mèdecios 
et d’un certain nombre de pharmaciens 
et de chimistes ; n’entendez-vous pas au 
Nénut les noms de MM. Wurtz, Ber- 
thelot. Robin ? Vous ne pouvez pour­
tant pas exiger que tous nos honora­
bles soient médecins ; les malades se 
raient trop conteuts.

A la place des médiocrités qui abon­
dent aussi en littérature, M. Zola nous 
prophétise l'avènement de la science ; 
quelque chose comme du Jules Verne 
appliqué aux tempéraments et aux ca­
ractères. Cherchons donc un peu l’ou- 
vritr dans son «ouvre, car ce n’est pas 
tout de parler sans cesse de méthode 
scientifique et sciences appliquées, 
une formule n'est rien, si elle n’est pas 
appliquée*

Toute la physiologie de M.Emilie Zola 
tient dans l aibre généalogique fantai- 
Mate des Rougou-Macquart. En quoi 
IVdssoromo/r, dont je no conteste pas 
la valeur purement littéiaire, est-tlle 
une œuvre scientifique 1 Est-ce, parce 
que Cou peau descend peu à peu les 
degrés de l’acoolisme, depuis la pre­
miere période dite à'excitation jusqu’au 
coma final ? Mais le livre est contenu 
lout entier avec sou implacable fatalité 
dans le vieux proverbe que M. Zola 
n’a pas inventé : 4* Qui a bu !>oira.”

Que le maître nous dîne quand et où 
il a tenu la cellule primordiale sur le 
cliinftp de son microscope? quand il l'a 
suivie duns ses transformation* suc­
cessive» et dans son éternel travail 
d’é labors lion ? Qua ad et où il a étudié 
les microbes, le» vibrions et autres fer­
ments morbides ? Kt alors seulement 
it poum bc «lire l'élève du grand 
Claude Bernard, sans qua ce dernier 
n’éclate do rire en compagnie de Littré.

Je sais bien que do temps on temps 
M. Zola lance de grands mots et de 
gros mots À Ja foule : c’est histologie, 
pathologie, analyse exacte, héré­
dité... comme les arracheurs de dents 
suspendent à leur [orte des planches 
anatomiques et d*s fœtus en bocaux.

Lu foule accourt et s’amasse, elle 
entre sur la foi de l’enseigne, et elle 
paie. C’est tout ce quon lui de­
mande.

a •

Prenons encore dans la faute de 
Vabbé Mount culte merveilleuse «les 
criptiou «lu Paradou et cotte page 
admirable de poésie et de sentiment, 
que j’appelenii la symphonie des roses.

’l'out le monde en admirera la cha­
leur dos ton», fharuionie de la phrase 
et l'étincelante riclte-se du*style; mais 
qui pensera à y chercher la nature 
vraie et botanique?

M. Zola e?t un naturaliste cil cham­
bre, une manière de* BnfTon, qui a 
éprouvé le besoin de faire croire au 
public qu'il y av.iil autre chose dans 
ses œuvres que ce qu'il y a réellement:

Emporté par la passion du moi, il a 
commis une mauvaise action eu s’atta 
quant ;;u grand collosse du siècle, Vic­
tor Hugo. Qu’avait-il besoin d<* décou­
vrir cette grande figure pour nous en 
faire voir le» petitesses? Quand on sc 
vante d’avoir pétri la matière humaine, 
on devrait savoir que comme IVpouse 
de .s.anarelle qui aimait à étr* battue,
1 humanité aime à être trompée par ces 
divins menteurs qu'on nomme \c> 
pov c»* La vérité existe, cela non* 
s u fil U Quel besoin malsain de nous 
rappeler sans cesse que nous ne som­
mes que boue et poussière ; et quel 
besoin haineux rie trouver de* tac lie» 
au bol* il et dos trous au mautcau de la 
gloire ?

Ma i.i. at.

Notes commerciales et industrielles.

(Du Moniteur du Commerce.")

Il va y avoir disette de pommes de 
terres dans ITovra ; la sécheresse a 
presquo ooroplMeiutnt détruit cette 
récoîto dars tou- l’Etat.

qu’il en a été expédié de 65,000 à 75,­
000 caisses de plus qu’à U saison pré
cèdent*.

Un nouveau chemin de fer, long de 
quatre cents milles, doit traverse»- la 
région des mines do Teirencuve. Il 
faudra deux ans pour compléter le ré­
seau.

Les entrepreneurs des travaux de
VA»*'.’■ •*4 V.w ». —, ~ w. j • — *v....
d*I»ui des ouvriers pour l'hiver à 81.50 
par jour. Il y a deux ans, iis payaient 
leurs hommes C0 contins par jour.

A l’angle sud-est de la Russie,sur la 
rner Caspienne, à l’extrémité de la 
chaîne des montagnes du Caucase, 
fhuilo de pétrole brute ne vaut que 6 
cents par baril, et, À ce prix, le gou­
vernement do la ville ne Baker s’en 
sert pour l'arrosement des rues, com­
me étant moins cher que l'eau qu’il 
faudrait tirer do la mer.

Un voyageur, retour de la Baie des 
Chaleurs, rapporte que la pêch* des 
homards étant épuisée dans ces para­
ges, les fabricants de conserves com­
mencent â jeter les yeux sur Anticosti. 
Une maison du Nouveau Brunswick se 
prepare, dit-on à monter sur cotte Ile 
une vaste fabrique de conserve» de ho­
mards.

L’huitrc est maintensnt dans toute 
sa vogue dit le Grocer de Ncar-Yerk. 
New-York tire ses huîtres du Sound, 
de la baie Chesapeake et des autres 
baies le long de Staten Inland. Au 
plus fort de la saison, New York con­
somme de 1,000,000 à 1.500,000 d’hui- 
trci par jour,ou,comme ledit unjournal, 
si on mettait «n tas les huîtres coin-

ATRAT3R3 LA VILL*

Bazar.—Le bazar organisé en faveur de 
l'Hôpital du Sacré-Cœur doit s’ouvrir 
lundi prochain, le 17, à la Salle Jacques- 
Cartier.

Si le» Dame» directrices r«çoivent pen­
dant le bazar tout autant d'encourage­
ment qu'elle» en ont reçu depuis qu'elle» 
l’organisent, U *»t certain que la recette 
sera excollente.

L~s tables voat étrenboudamment char­
gées d’artioles de toute espèce, de luxe 
et rt'utiut».

Dau» l'intérêt de l’institution d’ebord, 
et dan» son propre intérêt ensuite, nul 
doute qu’on ne manquera pas d’aller y 
faire de nombreuses et do riches em­
plettes.

Audacieux coquin.—Un marchand de la 
basse-ville, M. L. B. Vézins, constatait 
avant hier mutin, qu’on ôtait allô voler 
dans son établissement, dans le cours de 
la nuit précédente, de» bettes de chemises 
blanches, des serviette», des rasoir», des 
bretelles, quelque» pièees de tweed et 
quantité de rouleaux d» fil.

La valeur de tous ces articles pouvsit 
être d’une centaine d» piastres.

C’était en sciant une barre en bois qui 
fermait la porte que le voleur avait pu 
s’introduire d« us hou magasin.

M. Yésina n’eut rien de plus empressé 
que d'aller en informer nos limiers de 
police, et quelques heures après, vers midi» 
des agents de la police secrète mettaient 
la main sur le collet d’un nommé George- 
Louis Lavoie, un jeune homme qui pen­
sionnait dans le haut du magasin.

M- Vèzina avait eu durant deux 
mois ce jeune homme là à son service et 
il ne faisait plus partie de son établisse­
ment que depuis quelques semaine».

On a opéré l'arre»talion de Lavoie, à sa 
maison de pension même. On l’a juste­
ment empoigné per.dsat qu’il était occupé 
à empaqueter les effets qu’il avait volés . 
son intention était de coter vers d’au tri»sommées dans un seul jour, le tas cou- S . . .

tiendrait 109,375 pieds cubes. Outre C1*'JX»lIan3 
celles qui sc consomment, ou en expé­
die îles milliers de barils vers l'Ouest.
On en expédiera 15,000 barils en Cah- i . , . 4- . r' , \ xi un nouveau navire d» 1,300 tonneaux.forme,où on les mettra eu parc. Il y a ; ’
encore l'exportation aui prend des pro- j /*„ur !cl chantiers. — M. B?rrh&rdt,
panions considérables, environ 5,000 ^entrl. M. kn».oro Boyd, d. Toronto, ««t

Construction de navires.—M. Et. Sain- 
ion, vient de mettre en chantier à Lévis

parti, hier, pour Bobcsgeon, Ont., avec 55bai ils par semaine.; Autrefois Saddle
Rock fournissait l’hultre la plu» re-,, .. . e . , ..
cherchée ; elle était grande et grasse j 
«•t elle était bonne*. Aujourd'hui la ‘ *
modo a changé ; c’est Blue l’oint qui a 
la voirue L’iiuitre ds Blue Point e»t
la plus petite de l'espèce. Il est proba-1 boro.

de Kîtnojüki.
M. Demers, de cetto ville, aauüsiengsgè 

40 homme» pour les chantier» de

blo que cetlc année le produit de la 
pèche sera égal l la demande.

EVEÏEMEXTS ETRWGERS.

La rccclie des tomates eu Californie 
a été très-abondame, et l’on ca iule

Ktcvue Quotidienne.

Angleterre.

On a justemaut reçu, à 2 heures, hier 
matin, à Lendret, une dépêche du profss- 
teur Nord«n*kjohl, d© Stockholm, uns 
dépêche conçue dans les termes suivants : 
L© capitaine Johann»en, qui commandait 
l’expédition de Xorden*kjold, vient d’ar­
river d© Jakuerk. Il raconte qu’un Ja- 
kuk, du village do Roland, lui a dit qu’il 
avait vu un vapeur à l'embouchur© de la 
Lena, le 13 septembre. On se demande 
si ce ne serait pas L Johannette.

Madame Parnell qui est à New-York 
dans le moment cct malade depuis la 
nouvelle «1© l'arrestation de son mari.

Depuis l’arrestation «lu ch «f d» la lig i» 
sgraire, Gladstone ©t Harcourt ont reç j à 
Londres de» lettre» dans lesquelles ou les 
menace de mort.

M. Cafgraiu, do Uoxton Falls, comté de 
Sbeflord, en a engagé 30 autres, pour aller 
faire la coupe de billots et d© bois de 
corde.

Les gage» des journalier» sont de $10 à 
$18 par moi» arec leur pension.

Ceux de» équarrisseurs ©t des hommes 
qui travadleuL de la gratid’hache, août de 
$22 à $50 par mois.

Militaire.—Voici le résultat de la lutte 
qui vient d’a7oir lieu à Kinjzsten entre 
détachements d© la Batterie “A" et de la 
Batterie 4*B”.

Datif la mannojuvr© des pièces d’artil­
lerie, les artilleurs de la Batterie “A” 
Fout emporté, mais duns it tir, les soldat* 
de m garnison l’ont emporté sur leurs 
concurrent* psr 42 points.

A ce moment Shinzaitnon entra daus 
la chambre do sa petite fille et s'appro­
cha d’elle ; elle lui lit aussitôt corn- 
prendre par signes (car depuis deux 
jours déjà, la maladie l'avait privée de 
l’usag* de la parole), qu’elle avait 
essayé de se tuer et qu’elle voulait 
mourir pour échapper aux horribles 
souffrances qui la torturaient. Shinza- 
mou qui aimait sa petite fille hésita un 
moment, mais songeant que cette 
affreuse maladie devait un jour ou 
déterminer sa mort, il saisit tout à coup 
la coiuturc que l’enfant s'était passée 
autour du oou ©t d’un mouvement 
brusque il étrangla sa petite fille, eu 
s'écriant: “ Naraon Ainida Boutson,” 
—Je la recommande au dieu Amid 
Boutsou.

En vertu de la loi applicable aux 
personnes qui ont frappé leur grand 
père, grand-mère, père, mère ou des­
cendants, le tribunal devrait condam­
ner l’accusé trois années de travaux 
forcés au minimum ;

Mais tenant compte des circonstan­
ces dans lesquelles le crime a été com­
mis, le tribunal diminue cette peine de 
quatre dégrés et condamne shinzaimSn 
à un an de travaux forcés.

Toutefois, croyant qu'il y a lieu de 
prendre également en considération 
l’àge avancé de l’accusé, le tribunal 
commue la peine d’une année de tra­
vaux forcés qui vient de lui être infligée 
en trois yens d ameude.

Un JUs dénaturé.—Dans la soirée du 
29 septembre, vers neuf heures, de* 
cris désespérés mettaient en émoi les 
habitants de la rue Traversièrc, à 
Paris. Une jeune fille appelait au ae- 
cours du haut d’une fenêtre d’une 
maison 3ituée au numéro 56 de cette 
rue.

Là habite une blanchisseuse, la veu­
ve Geuinger. Cette femme a un fils Agé 
de dix-sept ans, ébéniste. Le jeune 
Geninger est très bon ouvrier; il pour­
rait facilement gagner sa vie ; mais, 
débauché et paresseux, il ne cesse de 
poursuivre sa mère de demandes d’ar­
gent.

lifer soir, il venait renouveler ses 
instances ; à la suite du refus de sa 
mère, il se jet» sur elle en lui disant ; 
44 l)e l’argent ou je t’étrangle I ”

Déjà la malheureuse femme pâlissait 
lorsque sa fille, entrant dans la cham­
bre, parvint à dégager sa mère eu 
criaut : A l’assassin !

Des agents accoururent aux cria de 
la jeune fille : ce fut avec la plus grau- 
de difficulté qu’ils parvinrent à se ren- 

j dre maîtres du jeuue Geninger, qui 
cherchait à les mordre.

Ce Uls dénaturé, après avoir été in­
terrogé par M. Lefèvre d’Hellcncourt, 
commissaire de police, a été envoyé au 
Dépôt. ;

Logique du crime.—Le 29 septem­
bre, à midi un quart, le nommé F.......
figé de soixante-cinq ans, megissier, 
demeurant rue Sainte-Lucie, a été 
trouvé pendu daus sa chambre. M. 
Kayaier, commissaire de police, a cons­
taté ce suicide, dont on ignore les 
causes, et a trouvé sur une table l’é­
crit suivant du défunt : 44 Je me d«Jn- 
ne volontairement la mort el je désire 
êtr** enterré civilement.”

Voilà qui va bien faire de l’honneur 
aux théories do MM. les libres-pen- 
seun ei alliées.

FRANCE.

L* nouvelle que 1© ctbinel a djnné sa 
démission est controuvée Il va attendre 
is réunion de» Chambre»

\a jury <1© l'sxposifion international© 
•l'électricité a décerné à Edison et Brush 
Je.» médaille» d’or de première c'a»»©* 
our leurs inscliin©» dvuxuio-Maguéliqu» r 

Edison a reçu à lui seul ciuq oiêd-ûllcs 
d’or.

1.© mariage de Mlle G.evy doit être 
célébré civilement ©t tcligieus eurent ra- 
medi prochain, dan» la chapelle privé© de 
l'Elysée.

la «èrémnnl© doit avoir lieu «ans osten 
tntion. L'éclat n’est pas dena leigeût* de 
Gtevy et d© la fiancéo elle-mémo.

UnlIetlD lutliciiilre*

c our du Recorder*— John McCrsn, uc 
Marin, a été coud*oin6 pour ivre»»», hier 
à un© piastre d'amemi« ©t aux frai» de la 
pojnuite, ou à huit jours de féolt.

FAITS DIVERS

La justice au Japon.—Nous ex­
trayons do l'Echo du Japon les deux 
exemples suivants de La manière dont 
«e rend la justice dans le plus civilisé 
pays de l'Extrême-Orient :

lîn chrétien indigène Ivraki était 
accusé par le prêtre d’un temple boud- 
b'ële d’avoir, contrairement aux lois, 
enferré un de ses enfants d’après les 
rites de la religion chrétienne. Le tri­
bunal de Fonkoaoka appelé à décider, 
t rendu le jugement suivant : 44 Le cou­
pable, un adhérent du Ohri?tiani*»me, 
ayant enterré un «le ses enfanta 
d’après les coutumes chrétiennes, sans 
»%oir recours fi l’assistance d’un prêtre, 
est condamné à quarante jours d'em­
prisonnement aux travaux forcés, mais 
tenant compte de certaines circons- 
uiricvs, ie tribunal commue la peine 
en 3 yens d'ameudo* Lit croix qui a 
été posée sur la tombe sera enlevée, 
et les funérailles seront célébrées de 
nouveau, conformément aux rites de la 
religion établie et reconnue.

Le tribunal de Tokio visul de rendre 
le singulier jugement suivant, que noui 
traduisons littéralement :

A Téranjima - mourn, district de 
Miham*Kjusouthika, reside un nomme 
Shiuraimou dont U petite fille,O-Teou- 
tue, était atteinte d une maladie incura­
ble,le 4 raï-bio” (sorte de lèpre). Lasse 
«te souffrir elle résolut, le MO mai der­
nier de mettre fin fi sc3 jours ; daus ce 
but elle passa une petite ceinture au­
tour de son cou *ït la serra cil tirant 
lus deux extrémités en sens contraire. 
M .is s>c3 forces la trahirent et elle 
retombi sur sa couche saus avoir pu 
mettre sou projet fi exécution.

Avis Commerciaux.

tre toutes les affection» de U jor*« et do* pou' 
mon». La liste prolongée des cures remarqua 
blés opérée» par ce médicament, «ou» tou* ie 
climats, l’a fait connaître unlvor*enement 
comme un a*-*nt sfir et efficace » employer.

Cônlro les rliumos ordinaires, qui sont le» 
ave ut-coureurs do plus sérieuses maladie», u 
a«it promptement et «ûreinenl, soulafeaut 
toujours es souffrances et sauvant souvent la 
▼1©.

Son action protectrice, quand 11 est employé 
à temps pour les affection* de la gorge et des 
poumons, *n fait un précieux remède que l’on 
doit toujours avoir sous la main, l’ei sonne 
ne peut s’en passer, ot quiconque en a fait 
UKitge une seule fol* continue à le faire. Lca 
médecins couual»*»ant maintenant ln composi­
tion et les effets du Cukhky Pjcctoual, en 
font amplement usage dans leur pratique, et 
les prêtres, alD»l que les ministres, le recom­
mandent pqpr la même raison. L’action de 
ce remède ©*t absolument certaine, et 11 guérit 
toujours là où la cure est possible.

Préparé par le I)k. J. C. Avica a Oie., Lo. 
«rell, Mass., H.-U.,chlmUte» pratiques et aualy
tiques

En vente chez tous les Pharmaslens.

L'assistance d* Paris a adopté le 
vin si généreux d© Bangulo pour ses hôpi­
taux eu remplacement des vioa factices 
d© Malaga. L© céntable vin d© Bangulo 

si recherché qu’il n’est plu» trouvable.
Prévoyant cela, lo» propriétaires du 

QU1NA LAKüCRE se sout assuré par 
contrat les récoltr.i des lcrs. crus de Ban- 
r/ulo qui est la base d© leur Klixir vineux 
da QUINA LAROCHE.

A Paris, 22 rue Drouot ; à Québec chez 
M. Brasêart, 25 rue St Joseph, St Koch.

Nouvellement reçues.— Cinq caisses de 
chap«*au do lèulre pour hommes,formée les 
plus nouvelle.* pour la saison do l’automne.

Aussi : EtDÜVa fi robe de couleur et daus 
tou» le* prix ; Cacnemire noir, paxamuU 
uo:r, mérinos noii, brillantino noir Crêpé 
noir, assortiments des plus complets et s 
des prix qui détient toute compétition.

Le département des messieurs est des 
plu» complet». Teewd canadious. anglais 
et Ecoasair, «les patrons le» plu» nouvaux 
harde» faites, valises, portemuntaux, otc.

A'issi : uu grand lot de toilo a nappe 
blanche, pure toile, valant 00,c $1.00,pour 
50 c. et 60 c.

Chez
F. X. Lrpaqb,

53 et 59, rue do lfr^kniroune

• Dans toute l’iiitolre do lu Jf/*ilc-
Cille aucun inédlcainsul n’ajamnl* produit 
Je cure- au&J merveilleuse* c» u’a Joui «Puue *1 
grande et si constant©réputation que l’Aykh’h 
CiiBBitY Pkctokai* qui est reconnu comme 
le rcmèüo employé dan» le moude entier cou-

MARCHES •
PRIX d» MARCHE deDSTAIt

Québec, 14 octobre 1881.
MARCH B AUX BESTIAUX DS 

QUEBEC:

Basai, 1ère qualité,dépécé, par
100 Ibm ji 9.00 a $10.00

Boeuf, 2ème qualité dépécé,par
t.OO a S. 04

Boeuf, 3èrne qualité dépécé,par
100 lbs...................................... 6.00 a 0.00

pW lb* ••«•••••« ••«•••.t * ••••«• 0.05 a 0.121
Vf» Ail 41 • t
v tau »h«••»♦» — »• « te—»»— • 0.07 a 0.12
Mouton par lb.......................... ... 0.09 a 0.12
Agneaux chaque.......................... 8.00 a 6 00
Lard frai» par 100 lb» -.AO a 6.1VO

14 «« »« |U
s v••••••#•• •••••••••••» 0.OS a 0.10

«< «1 il............................ , 9.08 a 0.12
Jambon» frai» par lb.................. 0.00 a 0.11

** fumé» 44 44 ............. 0.12 a 0.13

MARCHB AU CUIR.
No. ICuir «apiignol à ««ruelle,

par livre................
Do do Ho . 2. .. . 

Cuir à »emello dit Slaughter n. 1
Cuir à harnais..................................
Waxed Upper.....................................
Vache dite Buffet Pebbled, par

pied.......................................................
Vache à pute nie.................................
Vaohe émaillée.......................... ...
Peau de veau, lourd, par (livre.)

Do léger......................
Cuir* fendue, petite.......................

Do uramiA......................
Peaux de mouum Itucsets, par 

livre ....... .......
Veau français par livre...............

$0
0
Q
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
1

20 a $0 21 
24 a 031 
30 a 0 32 
30 a 0 Si 
40 a 0 45

13 
15 
J 5 
eo 
45
23
24

a
a
a
a
a
a

0
«
0
0
0
0
U

16
la
if
06
60
25
20

35 a
10 a

0 40
1 40

PEAUX ET CUIRS
Peaux n. 1, vertes et inspectées,

par 100 livre»..................„$ 9 50 a 10 00
do n. 2 do do t 60 a 9 00

Préparé»»* et l'isiax-téca par 100
livre»• #•••©••#•©• •••••• #•••••• •••••••♦« •• B 50 a 10 00

Peaux do ir.outoo, chaque...... 0 75 a 0 90
do de veau, verte», par livre 0 121a 0 15 

Laine, parllvre • •••••••« *•••••#•«••••«• 0 25 a 0 10

farines.
Farine extra-supér. par quart.. $ 7.10 n $9.50 

“ 41 “ “.... 6.95 a 7.00
*• forte pour boulangers, par 
quart ••••••••##••••«•••••« •«•••••••• I* 50 a 8.00

Farine extra du printemps.......... 6.00 a 7.10
41 superflue du printemps 
parquurt ••• ••(•••••••«•••*•••••«•• 0.40 A 6.60

Farlno Une du printemps par «jrt. 5.»o a 6.00 
44 en fies de 10J lbs. ••••••••• 3.50 a 3.40

Gruau par 200 lbs • •«»»•••• •••••• •••••• 5.25 a 5.60
Farine de blé d’Inde, blancbe,par

300 lbs........................................... 3.80 a 3.90
Farine de blé d’Inde, Jaune par

200 lbs.................... ....................... 3.50 a 3.90 ,

POISSONS.
Saumon No 1 p. quart de CC0 lbs. $19.00 a 19.80

• 0 44 par livre......... . 0.12 a 0.1S
Morue \ cric* râr ou^rt ••••••«•••« 4.5o a 5.00

•i u en drnft................ 4.75 a 5.eo
it i< ** 11 v ro • 0.03 0.01

Morue sèche pur quiotAl••••••••«•. 4.00 4.60
Huile de felo de morue,par gallon 0.62 a 0.5S
Harengs du Labrador No 1 par

quart.... ............•••«•• 6.00 5.50

VOLAILLES.

Volnlll«** par couple.......................t • 0.60
Poulets • ** »»•«••••*• ••#••• 0.30 a 0.75
Oies Il II • ••*«« ••••••••••• 1 00 a 1.40
Dlndo ** ** ». ••••••• •••«•• :.oo n 3.00
Couards ** ** «••••*• ••••••*•• 0.60 n 0.75

44 noirs ** ** •••••«• #•••••*#•« 0.70 a 0.70

GlBIF.ItS.
Perdrix au couple...... 0.C1 s $0.50
Poule de prairie nu couplo............ 1.00 a 1.01
Cailles au couple............................... 0.41 a *•
Pieuvler......••»•••«•»»••»•• 0.35 a
Iléc«»luo......................................  •■SB » O-39

LEGUMES.
Patate» par niluot..................«....!
Avoine ’* •* 84 lb*«.......... 0.4S a

BEURRE.
Beurre nalé.par lb.........................$ J4
Beurre frais *' .................... ....

•• •• en palu» d’une lb.. 0.25 * J*'
Fromage par lb............................. » °-ls*

DIVERS. ^
Œufs frais Madouxa’.no...........0.20 a |C.sJ
Sucre d'érables par lb........ ........ o.us •

FRUITS.
Pomme» nouvelles !>*rl1........t *■('1' * JJ
n nar nusrt..,M,............... .



L’ELECTEUR 15 octobre
Cttrom pa- calMa »•••••••••••••••••••• 1X00 a 16.00
Poire* •• pnn»*r............................ 0.00 m 0.00
OUriion* par cali<ft« »••*•• »•»•••••••••*• 2» 60 a 2.75
Pèche* 14 panier • Meeeeeee •••••••♦♦ 0.00 a 0.00

MARCH H AU FOIN DB QUEBEC.
Foin par 100 bt* *•*•••»•••••J••••••••• $10.00 a$ 10.50
Paille** •• “ ............................... XO0 a 4.00

B0I3 DE CORDES.

Bol* longueur’2 pied* 0 pouoe*.. 6.80 a $4 10 
ii ** s •• ’ .. 4.00 a 4.00

DECES.

À St Sauveur, le 13 courant, à l’âge de 
5 tins «t 7 mois, Marie Delvioa Adelaide, 

enfant oliérie de Louis Tanguay, commis
Se* funéraillet auronHieu dimanche, le 

16 courant.
Le convoi funèbre partira la demaure 

de aon père, No. 54 rue Ste Gertrude, à 
3.3ü heure* précises pour l'église St Sau­
veur.

Parents et amis sont prié* d’y assister 
sans autre invitation.

SOCIETE

Annonces nouvelles.

L’INDEPENDANCE BELGE
édltlou d’eatre-mer

PARAISSANT SEMAINE.UNE FOIS PAU 

feuille double
est expédiée exclusivement aux pay* 

et aux prix c!-do**ous mentionnés ;

(FORT COMPRIS). PAR AN
Turquie, Et7P*e. Grèce, Roumanie, ) fp ^ Qe 

Bulgarie
Etats-Unln (6 dollars) *•••••••• •♦***»*•* >»• fr. 30 00
Caumla, Antilles, Brésil, Cuba, "1

Mexique, Cap-Vert, Hénésarable, } fr. 30 00 
Oré*on, Guyane* et Venezuela... j

Arable, Bornéo, Chine, Perse, Ile*' 
Philippines, Corée, Madagascar,
Japon, Zanzibar, Cochlnchlne,
(sauf A nam, et Slam) PosksmIoii* 
aD^lulses, frnuçaDs* et hollau* 
daUe* dan* l'Iode, Chili. Etpia- 
t*un, Guatemala, Nouvulle-Grs. 
onde, Ile* Maurice et Réunion....

fr. 30 00

Guinée, Cap do Bonne-Erpérauce, 
Natal.................... fr. 36 00

Australie, Nouvelle-Zélande, Tas-1 
mante, Anam et Siam..................... J

Bolivie, Nicaragua, Costa-Rïcc.......

fr. 40 00

fr. 43 00

X. B.— Pour les abonnements de six 
•mois, le prix est (U moitié; plus 1 fr. 
pour frais supplémentaires.

Toute demande d’abonnement doit étra ac­
compagnée d'un inan lat sur la poste ou autre 
à vue »ur Bruxelles ou Paris.

Le « abonnements partout du ter et du 16 
Ut* chaque mol!».

ON S’ABONNE î ’

\ Bruxelles, au bureau du Journal, 44, rue 
Fosflé-aux-ljoup», et chez tous les libraire* et 
H.^oacesd’Abonnement dnn* les divers pay*. 

14 Ont.>«1881

APPRENTI DEMANDE

Un Jeune homme de quinze à dlx-halt an* 
peut trouver de 1 emploi comme apprenti for- 
coron en a’adresnunt a

Z. DUOTjET,
17 4, rue du Roi.

11 Oct. 18*1.—Utn.

Commis demandé.

— DE­ LA

On a besol.» il’un commU d’expérience pour 
lo commerce dn maichandlnes sèche*.

B'ads«*».<er à
F. M. DE * U KNE 

Hue Notre-Dame.
Basse-Ville.

Quebec.
r OeL 1881 —

Prêts et Placements de Quebec.
AVI5 aux personne* maintenant* en 

construction dans les Quartiers 
St Jean et Montcalm

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement eu eal**e un* 

•oniiue «J'kigenl qu'elle peut prêter,*ar garan­
tie»» hypothécaires, aux taux de 4} et 6 0j0, 
intérêt captUtliMé, rem boum able, capital et 
Intérêt, tou* le* mol*, tou* le* trois mol* ou 
tous le* klx mol*. Lee prêta sa foat par com­
me» -Je $100.00 et plu* et pour un anjusqu’à 
dix ans.

Aucun* amend* n'eat Imposé* le* arré­
rages.

Lev transactions so terminent avec toute la 
diligence posait le.

La Société prêta aussi aex actionnaire* 
*ur U garantie d*j leurs «étions

Pour toutes le» Informations s'adresser an 
bureau do la Société, No 13 rue «t Jarqu**.

LS. BOURGET, 
Président.

RO BT LAROCHE,
Sec.-T ré*.

12 sept. 16SI.—0m

BAZAR ANNUEL
EN FAVEUR DE

L’hôpital du Sacrc-Cœar de Jesos
Qui ae tiendra dans le mol* d’Octobr© pro­

chain, à la salle Jacques Cartier, St Roch, 
sus le patronage distingué de Sa Gr&re Mgr 
l'Arche*éque d*> Qaét>eo et messieurs ’le* 
membres du clergé :

Lee dam»» dont le» nom* suivent présidé- 
ro.it la table mu bar.ur.

TabLK T»ü SschO Ciicuu.—Mme L. E. Gln- 
groK, assistée par Mesdames Dr Dion, Ftset, 
N. Dschanee.

Taplk Bt Pâteics.—Mmo B Léonard 
assistée par Mesdames J. Chaioner, O’Dounel, 
J. Hrnltu, IL NV. Bain».

Taulk Ht» A.nges.—(Rafraîchissements) 
Mine P. Lap'erre ablatée par Mme E. Penaud, 
F. X. Audlber

r A II L K MIS EXPASb DK MAHIE, RT &AU- 
vxtTK.—Mils Z Petit Présidente, M. Bilodeau, 
J. Bavimi, 3. Yerret, M. Ijiugevln,

Tablk Ht JoéKru.—Madame U. Lapointe 
assisté par Mesdames I. Nolet, N. Con»igny, 
a O. Mtgo-r, riillléas Ré'.anger.

Taiu.k Stic Ax> t—Mm* J. Picard assistée 
par Mm h L. Pépin.

Tablk Bt J ka>.'-1îapiste.—Mme G. Roy, 
assistée r»r Mme A. Racine.

TaOLK St Roch.—Mm* Fr* Bloutn a»*l»- 
féo par Mesdames Ch* CuirarJ, J. B. Drouyn 
Jos. De Lauiarro.

Taule Ht Vinck.xt de rxvu—Mêlâmes, 
J. Lmliunce, J Lcinlcux et Madame Léon 
Bossue dit Lyounal».

Les personnes cbarritnbles nj uut quelques 
articles à oilïlr sont rcspcctucuscnicnt pilée* 
de les onvoyor aux dames d-desau* mention­
née* ou \ l'iloptLil du rtucré-Cteur.

REV D. J OH. ARQUJS. Vire,
Directeur.

12 o< L i8S!.

FEUTRES
FEUTRES

FEUTRES
I^e* «lernlires^modo* do Pari*,* Loudres el 

New-York.

-» aussi —

Grande réduction sur le* CHAPEAUX DB 
PAILLE MaclilunllO et aut res.

La Chapellerie i meilleure Marché se trouve 
toaiuur. au,

Xo, 194, Jàuc et Faufjourg St. Jean.

CHEZ

L. E. BERTHELOT,

U J

P. J. COLLINS,
La meilleure et la plus en usage.

>f. P. J. Collin* manufacture ses balances 
lul-mémss, Ici à Québec et n'ayant pas de 
droit d'importation a payee, u |H„it les ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
autres.

La balance Impériale de P. J. Colilasest en 
vente ch«* tou» les marchand* de ferronnerie 
et de quincaillerie. .

Toutes ces balances portent un certificat 
d'inspection attaché à chacune d'elle*.

P. COLLINS,
No 71, Rue bL Joseph.

7 oct. 1381.

J.A. Th. LEVASSEUR.
NOTAIRE.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Supé­

rieure et la Cour de Cir­
cuit, District de 

Québec.
Agent d’immeubles et de placements.

S’occupe de la rédaction à bas prix de foute 
e»pèce do documents notariés, sous-solug-pri- 
vé, requête», etc. etc.

Argent X prêter sur garantie hypothécaires, 
ainsi que sur billets prornlwoir».

Bureau : No 20, Hue ht Pierre,
Basse-Ville,

J. A. Th. LE VAhSEUR, N. P.
7 oct 1831.—8in*

AU DISPENSAIRE

L'Exposition d'Agrinultuie,
Sous les auspices de la

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
DE LA

Cité de Québec.

Je j5r Ï\och

Ne. 110, RUE ST JOSEPH,

AURA L1C.U At

Pavilion des Patineurs
EUE ST.-LOuIH,

LEU

MERCREDI ET JEUDI,
19 ET 20 OCTOBRE 1881

LES entrée* doivent être faite* chez is Se­
crétaire-Trésorier avant le 15 OCTOBRE. 

Un dépèt de 10 cents doit é.ro fait avec 
chaque entrée. Cet argent sera remis après 
l'exposition, pour chaque produit «*xi>o*é, 
mais 11 sera confisqué dans choque eai de 
nou exposition.

Le* p-odulu doivent être rendu* è 9 heurs* 
sur le terrsln de l'Exposition ; aucun* nr, se­
ront après cetle heure Une piastre extra 
sera chargée pour les entrées par la poste le 
Jour do l'Exposition.

Toute dévlattou en plus nu en moins, dans 
la quantité ou le nombre exact* spécifiés dans 
la cédule déqualifieront un coinpélileui daus 
cette section. *

JJVIeunentd'étre reçu* le eélèbro Qulna Laro­
che; grande» et petites bouteilles, fer DlaaUuté, 
fer Dyai!».* ter Bravai*, pilule** le Rlmv./.rd
el i» Vs'lr*, |f T; . » -I -♦•** .“A- "

tlous de maltlne, Pilule*, d'nuile u» foie da 
morue efc.

— AUHSI —
Bandage* herniaire* de toutes grandeur*. 

Eponges pour le* bal us, la toilette et pour 
t'usags de* corroyeur».

VERT DK PARIS
Pour détruire la punaise è patates (phyloxeraj 
si redoutes d»* cultivateurs ; à bon marché.

PHOTOGRAPHIE

MM. Les photographe* trouveront à mon éta­
blissement tou* 1rs produit» chimiques qu'il* 
oat l’haoltude d'employer %

EAU MINERALE

Très fraîche. Ste Oonevlève de Batlscan." •;

jrLLS C. 10OHIO3I*
22 juillet 1831.

1 ■ ■ 11 ■'■■■■ ■

A vendre ou à louer

L Exposition sera ouverte à, midi.

ET

nulle» qui donnant une lumière Brillante 
qui ne répandeut pas de mauvais odjur» dan* 
1er» nppmr'ement, et %qol n’enfument pa* le* 
cnemlnéea etc. etc.

A rendre chez.

RENAUD 4 Cl K, 24 RUC St.-PAUL.

AUSSI.

Divers magnifique* objet» en plaqué, de- 
pu'» $1.0u lusqu'à $36.00,

TELS QUE,
Halllers, Corbeille*, Pou X T’e ta. clc,
Aut marchands nou» annonçons tout spé­

cialement lo» cheminée» No 1 et No 2.

AINSI QUE

De» Paniers de Granl'. Second, et de l’huJ- 
le de cbarbou Causùlennc.

ADMISSION ; 10 CENTS.
Un corp» do musique Jouera le *olr. 

F. OLIVER,
Becréledre-Tréaorltr.

Pour favoriser les exposants, les produits 
seront reçu» au Pavillon d'is Patiueurs mar­
di tuir.

Oct. 1S81.—
»

On a besoin ir.ü??!lialcmeat-

Une maison à deux étage* située dans la vil­
lage de» Tmls-Plstolea prè* de la station du 
chemin de fer, offrant beaucoup d’aranlage* 
pour t»'ui genre de position ut à dee condi­
tion* trè* facile.

S'adresser au propriétaire.
JOHNNY ROUSSEAU,

Trois-Platolea.
2* sept. 1ML

HOYT’S GERMAN COLOGNE.

EU. DOT «BEC, 
Gérant.

0 Oct. 18S1.—4 m.

MADAME MORISSETTE
Somcrclo le public en général, et se» prati­

quer particulièrement, de l'enoourftgement 
qu’il* lut ont donné Ju*«ia’ft ce Jour.

MaJame Morlssetlc »e retire des aflTalro», qui 
seront continuée» par non neveu,

Joseph- Adjutcr Horissette

Pour travailler dans uno imalique ds Cor- 
royeur, à Htanfold, P. Q. de

3 bons blanchisseurs,- 
3 homme» de tables,
1 Mhaveur.
1 buffer.

T)« bous ouvrier» trouveront de l'emplo 
coBstsut et de bons gag**».

H'a Jr»*»*er à 
1*. H. MATTE, 

Tanneur et Conover.r.
Htanfold, P. Q,.

0Oct. 1881.—lm

AUGUSTE, PAO AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
30 septembre MSI.—

J. B. BEAULIEU.
HOT SL.

Xo SI Bue St. Joseph, St Roch.

Le parfum le plus délicieux
I>E L’EPOQUE.

Exquise, délicate »t permanente, csita Eau 
a acquis auv célébrité qui «'* jaceal* ste ac­
cordée à aucun*autr* Eau Je Cclogae, et le» 
propT-létairH. eolent avec orgueil .dans not Im­
mense popularité ainsi quo dan* la vante qui 
en augmente rapidement, le meilleur témoi­
gnage de .c. qualité».

Prenez gsid* aux contrefaçons et aux 
Imitations

A YUNDUE CHEZ
J. J. V ELDON, 

Pharmacien,
En&e.gne du Pilon Illuminé,

122 Rue Ht Joseph.

J. A. T. IJ’AUTEÜIL, «.
À> B. L. Jê. B,

A O O A T „
Xo. 114, Rue du Pont, St. R>ych,

MITUKAU:
Xo. 9S, Bue St. I*i*rre, Basse- Ville.

PORTE VOISINE
DR LA BANQUE DH QUEBEC.

Québec 14 sept. 1381.—

coin* pr.s h uns

ST. MRS ET ST. VALIER

I d Juillet 13S1.

Kilo e«pôro que le publie continuera A pntro 
nlser la tnalnon, qui sera tenu* d’une manlCre 
de» plu» KallNfuisanto pour 1»; nchoteur».

12 oct. 1881—llSJ*

A l'honneur d* tnnonoer qu’on outre de son 
J hotel de preorlêro dense ou lo coniKiinrnater.r 

pount toujour* ne procurer l«?» v u» «te* n»cll— 
leur»cros.le» liqueur» de* ptcinlère* marque» 
ut le» olT-t-e» le» molIleur», II olfrv au public 
voyageur une table blet» rervlo, ou l'uppétR 
pourra so satisfaire à toute heure do la Jour­
née.

Le* commis voyageur» surtout sauront ap­
précier l’Idée de M. Beaulieu, qui a ajouté * 
sou restaurant, une .salle d'échantillon».

Huître» *jrvlo» dan* tou» les gojt» pendant 
toute lu MllROtl.

4 Oct. 1431.—lin.

LARGE et PAOAÜD
AVOCATS

Bureau : 10 ruo Donnaconu (pris le» Ur«ulinea

Hante-Viilo, Québec,J
ACHILLE La RUE ) J EBNKST PACAUD 

ox-M. P. •] t ex-l'rotonolalre

Suivront le* rmr« d.« Q«t*»-ec, Tw>auc«, Mous 
mogny et «telfechafisa:;

Québec. 23 mur* 1881

Feuilleton do “ L‘ELECTEUR. ’

LES

DEUX MARGUERITE
l'AU

Mme Cns RKYBAUD.

1

AU POINT DU JOUR.

—Ah ! c’était très-brillant, 
n’est-c© pas T dit Raoul en renfon­
çant dans son fauteuil avec un 
léger bâillement ; racontez moi 
un peu ce qui s’est passé à ce bal 
auquel, je dois l’avouer, je n’ai 
assisté qu’en songe.

—EU ! mois je vous dirai 
d’abord quo vous y avez eu, sans 
vous en douter, beaucoup de 
succès, répondit Philippe ; plu- 
MQiirs femmes charmantes vous 
ont tait l’honneur do vous cher­
cher îles yeux et mémo de me

demander pourquoi vous étiez 
déjà parti ; qu’a liraient-elles dit, 
grand Dieu ! si elles avaient su 
que vous étiez allé faire un som­
me dans quelque recoin de la 
salle do bai.

—Des femmes charmantes,
dites-'vous f et* elles avaient la 
bouté do s'apercevoir de mon 
absence ? Allons donc ! c’est une 
flattei ie,

—Quand j’ai dit des femmes 
charmantes, c’écait une exagéra­
tion, j’eu conviens ; j'aurais (lft 
dire une femme charmante 

—C’est toujours très-îlatteur ;
mais je ne puis deviner.......

—Ne cherchez pas, je vais vous 
l’apprendre, dit Philippe d’un ton 
mystérieux et sournoisement 
railleur ; c’est la comtesse de 
Roqnefavlèros.

—La comtesse était â ce bal î „ 
s’écria Raoul avec quelque émo­
tion.

Philippe hocha la této d’un air 
surpris, puis il dit avec un éclat 
de rire : lc Rien, Phommo désabu­

sé, l’homme excédé dos plaisirs I 
frivoles, l’homme indifferent et 
ennuyé !... Votre cœur insensible 
palpite au nom de la [dus majes 
tueuse des douairières.

—Est-ce que vous uio croyez 
amoureux de la comtesse t inter­
rompit Raoul presque en colère.

—La chose me paraît étonnan­
te, et j'avoue quo je ne l’aurais ; 
point soupçonnée sans ce mouve­
ment qui vient de vous trahir. 
Là, convenez-en, vous avez 
éprouvé une certaine éiuotiou en 
apprenant que la comtesse vous 
avait cherché à ce bal,

—Eh! certaii ement ; jo n’en 
disconviens pas.

—Or, poursuivit. Philippe, com­
me elle n’a pas do tille, pas do 
nièce, pas mémo de demoiselle 
de compagnie à ses côtés, j’eu 
conclus naturellement (pie c’est 
bien pour elle, pour elle seule 
que.....

—Que mon cœur a palpité 
tantôt, interrompit Raoul en 
riant? ot qu’allez-vous dire quand 
je vous apprendrai que ce matin

même j’ai un rendez-vous avec la 
comtesse i

—Ah ! bah ! murmura Philip­
pe.

—Un rendez-vous â la mode 
espagnole, dans une église.

—.le devine ; dans quelque 
paroisse oii la comtesse doit 
quêter, et vous avez promis 
d’aller faire en porsonne votre 
offrande.

—Point du tout, jô no vais pasj 
1;\ pour une bonne œuvre, dit j 
Raoul avec un grand soupir -, si J 
vous saviez !... „

Philippe, pressentant une cou 
fidence, rapprocha son fauteuil, 
s’installa dans une position 
commode, et dit d’un air d'atten­
tion recueillie :

t: Voyons le récit de cette 
passion.

—Ilélas ! il no s’agit point (le 
passion, il s'agit do mariage, 
répondit Raoul.

—Mais jo ne vois pas du tout 
en quoi cela regarde la comtesse 
de Roqucfavièro.

—'C’est elle qui vent absolu­
ment me marier.

—Je la reconnais bien là.
—Elle ma cherché, trouvé uno 

femme, elle s'est informée do la 
fortune, des alliances, elle a dé­
battu les affaires d’intérêt et 
stipulé pour moi ; enfin elle a 
conclu à peu près mon mariage 
L’on est d’accord sur tous les 
points; il 10 manque plus qi.e 
l’agrément et lo consentement 
des deux futurs époux.

—Et vous n’etes pas eucoio 
décidé ?

— Ma foi nou / répondit Raoul 
d’un ton moitié plaisant, moitié 
sérieux ; il reste une dernière 
formalité à accomplir : avant de 
céléluer mes fiançailles, il faut 
que jo voie lo visage de tua futu­
re épouso, et qu'on me (lise son 
nom.

—Rien (pie cela !
—Oui, pas davantage : Mme 

de Roque ta vières assure qnVlio a 
agi avec la môme discrétiou en­
vers ma (iuncéo anonyme; c’est 
aujourd’hui môme, à une messo
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Chc-iBiu Je fer Q. M. 0- & 0

Changsaont d'Hsurss.
A PARTI K DE

LVXD125 JUILLET 1981.^
L/î» tmlq» clrcui.ror t coæine suit :

Mixte. Mail*. ■x-
pr»-*s

Dfpart d'Jfr#rUr- p. m. n. ni. p. m.
ou:**» a. 8.80 8.30 6.15.

n. xn. p. ni.
Arrirfrk Ottawa ..1 •.SO 1.00 6.45
Départ d’OttaxH r »n • a. m.

pour Hockielu&u. 7.00 j 8. IU 4.55
X\tiui* h Hociifila- p. m.

(1% * . — MM Ml (J.45. 12.40 9.25
! p. m. a. ni J

XL'part 4*H'>cli<H
jug* pour Quvuec 3.90 10. CO

Amvtm \ Qu^’a'o... ««».••••• 9.25 H. 38
D.-parl de Qudbrc a. ni. p. m.

poi»r HocUel®#*. ••••••••s 10.10 10.00
Arrivât i Hoctidla- p. m. *i* m.

*•••••••• 4 40 6.29
d’Iioch^-

Im^s. pour Ht. Jé- p »•'.
rdiuc.......................» 5.30 »•••••••• •••••••••

Arrimée à ®t- JtrcV-
m* ....... 7.15

Oé|«n do 8t. Jéro- a. îv.
u*e your li*»cb9-

•* •••• •— C. 45 **••••••• *••*•••••
Arrivée h Iiooliu-

l*4>gA • MDD(»«*»M -••••• 0.00 •••••MM *•*•*••••
Départ d’JImrlie-(p. m.

lu vit t'niir .]•■! i>*i tj* 5.00
Arrivée A Joliâtte... 7.25 • •••MM* ••••M*»»
Impart dn .loitelle iv. ai

pour H«h 6.2Ü. **•«•••••
Arrivée a Iloclie- H. îa.

8.50 • •••••M* •••••MM

CODEJNEaTOLU
ttJK yi

Bronshitss, Qrippes 
Toux êichea,
Phthisie*, 
ilhumes,
Uc.___

Vole t fr-25f.

f CêOe PAU Pectoral®, mu fcraw d'in btrJss
! Ifilâeu, f*uun u CiLlI RAPIDE dits toufct fci

Irritations de Poitrine.
Reul dlpAL eh«» H. Brasvurt, Prolosttonr 

Botanist* diplômé run Bt-Jo»epa r.o 23 Ht 
U.KU, du Qut'beC.
^Québec, 21 uiura 1601:—3

i/viou^TAw fup-yjsk

(HOTBL UION)

COTE. DE LA ftSONTAGHE
QuebeQ

Nouvellement meuble. Tout le conîoriab. 
d'un bnt<jl mipérlenr

A proximité de* Chauibre* do Parlemen t
E. DION Pnor.f 

Québec, 23 septembre 1681—3tn

Dr POURTIER et fils
DENTISTES•

35;RUE St JEAK,HAUTE- VILLE
(VU-à-vls la rue du Palais)

QiiqTdoc-

aout 1681.—3m

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-devant Hôtel Far mtr.)

a 'TKOis-xiivisnsrs.
La *o.'!ét4 récemment formé® et connue 

vous io »o»o 4e

Jos. Riendeau & cie I

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa- 
^frToua Ioî* Train* de Paxsaxem «ontpour 

Tnsdu Ch»i*-l*alal» le Jourotde Chars-Dortoir»
la Nuit.

Lu* :rnln* allant et venant d'Ottawa toni 
coïncidence avec le* iralua allant et Tenant 
de Québ«-c.

Le* train» du Dimanche partout do Mont* 
féal et üe Quético 4 t heures p. in.

Ijsm traîna ciroulenl d'aprèi l'heure do Mon­
tréal, et ijulttcul la Gare do Mlle-Kud ' dix 
tnlual'w plu* lard " o.u’i liochciagu.
a BUREAU tiKNKKAL, 13, Tlcce d Armes. 

BUKrCAUx DE H BILLETS;
13 Piece d’armes, J 

t02 Rue St Jacques. ! Montréal.
1» A, SENEGAL,
Sui intendant Général

11 août ll'l.—l u

HOTEL LAROCHELLE
RI VIEIiK-D U-L O UP ER RAS

Cet Hotel et aT an t aucunement connu du 
public, a été ré(«ar6 -»t cm maiutona t.t pourvu 
de toutes te* aniéltoratl^us modernes. !>t* 
totirt«te*yi Io public y trouveront, une bonne 
pension et tout I** confort désirable.

Penal»»!! a la Journée, à lu semaine, et au 
motr, à dea prix raisonna Mo».

LUCIEN PKATTK,
Gérant.

18 Juillet 1681.—6m

Médaille 
ÛOR, Elf.

A Iauoc.hf;

m Prime de

166C0r
Lvr.ocus

ELIXIR VINEUX
{Extrait o niplet des 3 quinquinas) 

Centre le manaite de force, ahectiom 
de 1 estorotc, lit.vrus invétérées, etc.

FtHRUGlNEUX
Contre le gang pauvre « u décoloré, 

eroiseaccas dühultt,suites h couche.
Forts, xi, nu Drouot.

%
n.

a l’honneur d'informer 1® pub’tc voya^r urque 
te spluudlde hdtel dont la popatarllé n® c*ni« 
-Vanr-nnnîcr dr» Jo1.:?* en *o:ir et *sv\ -m dl-lfrr.4
nous ls uon de

ST JAMES HOTEL
vient «le subir toutes le» amélioration* winder- 
nos; ce qu* lui permet maintencnt de faire la 
congurencesux meilleures maisonsde Mou—* 
tré*l et Québec.

M. JOS. r.IENDDAlT, fautrefols de l’hétel 
du Canada, à Montréal oh 11 a laissé de si 
agréable* souvenirs 1 tou* ceux qui ont eu l’a- 
vuniMce de le connaître,) om> espérer que par 
*a bonne administration du apleudld® UArxL 
St Jamm, il saura mériter une larje part du 
patronage public.

L'Hôtki. St Jamks qui «at npaeiesx et éié* 
Kumnieut meublé ae trouve situé eu face d«i 
Meuve HL Ivinrent, 4 quelques pat du débarca­
dère des vaisvsaus de 'a compagnie dn lilcîie- 
Ueu et A peu de distance de la gare du chemin 
de fer du Nord, où des voitures s® tiennent è 
l’arrlvAode chaque convoi pour le transportai*» 
voyageurs.

N K.—En burran dn “ Montreal Telegraph 
Comp^uy” est oavert Ham l't:abl!«i<«xnenv 

J08. RLBNAKAU ACu,
Propriétaires

Québec, 10 bot. I860

GRAND SUCCES
Toujours lu Première.

E* S J ACOT
I/.1P0RTVTEUR DE *JvloNT!\E$

/ ET LE

BIJOUTERIES,

Désire attirer l'attention de l’honorable ellen 
télé sur les nouveauté* «iU'Jl vient du recevoir 
dan* ce genre de commerce.

M. J ACOT vient de recevoir ce qu'il y a de 
plus noiivett'i en montres d’or et d’argent 
(«rand choix) parures ;»CU») chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, épinglettei*. pen­
dants d’oreilles, anneunx.»onc*,bagues, bijoux 
en noir, bornons, etc., etc , horloges, argen­
teries, lunette*, ptnie-nor, etc., e»c.

Alt n de donner une chance à tout le monde 
no jm avons marqué lus eflel* achetés les uu- 
né •* précédâmes à une GLANDE RLt»l C­
TI )N, et u»>js uvous adopté le NOUVEAU 
BVnTÈME en uSVlre». w

Quick talcs and xr*allprofils.

JE. JACOT.
Il, rue St Joseph, St Koch,

Québec
Qxébcc, 17 mal ISSU

Deux premlor* Trlx et un DIpléme refns à 
l’Expmltlon tenue a Montiéal, le 
21 septembre, 1*81.

Médalllo do Premier Prix reçue il’Hxposltlon 
tenue à Toronto, lu 14 septembre; 
18SL

ULa Machine a coudre iî Williams
Est la meilleure à se procurer, 

comme clic en

De la meilleure Manufacture !
Son Fonctionnement est des plus 

leger ! !
Fait le meilleur ouvrage ! !

Demande très peu de soi»» et *a DU?tES“*ur- 
pus«e celle de tout autru machlue 

manufacturée dans 
le monde.

La machine à coudro “ William» ” oit la 
seule machine exhibée qui puisse coudre tou­
te* les étoffe* parfaitement ol sans eassjr i»s 
aiguilles ou sauter le* point*.

Le public peut dépendre sur la

(J4ach!ne / Poudre ^Yidli/mp
Pour tous les ouvrages qui sont reqalr, )

Iji machine à coudre “ Williams ” a obte­
nu un premier pi Ix à Vleuue (Autriche) en 
1863 î u a premier prix au Ceutsnslre améri­
cain, Phlladclptdc, eu 1873 ; ua premier prix 
4 Paris (France) en 1878 ; uu premier prix à 
Sydney (Australie) en 1877, et de* preiuleis 
pi L à toutes le* Expositions Provinciale* le* 
nue* en Cauada.

Re veut laisses pas tromper par dis 
a/j ci Us rivaux.

MAIS VEN «Z CHEZ. 

BïiRNARD & ALLA.IB.fi
AUENTM,

f, rae de la Fabrique, n*ute-Yl!le, 

QUEBEC.

Et examinez les machines Williams 
avant d'aller ailleurs.

2» sept. 1881.—

inniBrAe______ ____

COMPAGNIfl

D’ASSURANCE iSTADACONA
Conti» 1» fou et sur a via

ES LIQUIDATION
Bu-chu au No. 06 Rue St. Picrrb 

qu 3eme ètece.
Î^om sj*tioDnsln^ qui dclvenf à cette cempsgri? 

pour verR^nieno «chus, sont requis 4e venit 
rér’er *t psver »co»« le plus court délai.

Québec,, lé juillet ua;

tSSSBtslïs&tj

CHEMIN» DE FER
Quebec Central.

SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTItj) 
8berbre»»îte et Québec o» St Joseph, l’cmlrot* 
io plus rapproché par voie fccrce des mine* 
d’Ôr de la Chaudière. CouiuienMsnt Jeudi le 
20 mal 18S1. I^e* trains voyageront comme 
suit :
Passager Lalsxaut Sherbrooke.......  8.1R A. M.

“ arrivant à la Jonction
do la Beauce...................................... l.lt P. M.

Pas*sg«r arrivant A Lévis.............. 2.58 "
“ laissant “ ........... l2.Sô “
•* arrivant i la Jonetloa

«ta la Bcauce..................................... 2.10 14
Pnasager arrivant à Sherbrook®... 7.60 ««
Mixes lalsiant • ... lf.Ot A. M

** arrivant à la Jonction
.de la Beaure............. ........................ 8.10 P. M.

Mixes laissant A îa Joutloa 
de la Beauce...... ...*••«.•............ 6.’0 A. AI.

Mixes arrivant A Sherbrooke.........  8.90 P , M.
Lo?al de St Joecph, laissant

8t Joseph............................. ............... 0.00 A. M.
Local arrivant à Lévis.......... ... 9.6m a. A.

«• laissai « ............. 4.00 P. M.
** arrivant k 8t Joseph......... 7 *9 “.

Les trains feront le parcours d’après l’honrt 
do Montréal.

A. RTEELE, 
Uurlatendsat

Quêtiez, 4 Juin 1381.—la

HOTEL WARREN,
K A L B A I E*

T ’HOTEL WARREN QUI EST SANS RI- 
**“^ V A L pour 1 s graadeur, l’arehltecturo, et 
le site dans la Malhnle, eit malnteuant ouvert 
au public voyageur. II *e trouve »ltué près et 
rnu'uré »lc* plus belies promenade»

Le Propriétaire ea offrant scs rsmercle- 
ments i*our I'cncoai age.cent qu’il a re.;u Jus­
que aujourd’hui Informe le public qu’il a fatt 
construire une chambra de Balra et fait beau­
coup d’autres améliorations. L’Lftel peut 
log r aujourd'hui 300 Visiteurs.

H annonce aussi qu’il n'épargnera rien pour 
asccrer à ses hôtes le confort et l'agrément.

X. WARREN.
Propriétaire.

QnéWc, 1er Juillet 1881.

IlIVERIH PLAUTE & Clt,

9

102 a 108 Rue St Paul
QuebeQ

Ont constamment en magasin vn 
assortiment général de

POELES SIMPLES,

DOUBLES ET
POULES DK CUISINE.

CHARRUES,
CHAUDRONS A SUCRE,

CHAUDRONS A SOUPE,
BOMBES Etu

Tout ordre pour ouvrngô eu fonte 
sera exécuté sur commande avec ponc­
tualité.

» x > \t 13 >1. —) a

’•i

LIGNE AL LAN

Séu» sv*tra: avec ;s gvuv#rnc«cstdu C*;q.-..x 
powr le traispert 4s» malles

CANADIENNES et dit ETATS-UNIS

1S81 Arrangement» di te 1851

Cette lijpie se compose da puissants et rsBui** 
•toemm en fer de première classe, a macEmS 
doubles, bâtis sur 1« ” Clyde." comes

UW TAPJLLS3 DE LA I.ISNZ DELA

MALLE DE LIVERPOOL
œïMiSBmacifflSiM
Ia>ck Fosh, pour recevoir a tiord et d-t*r«u«r 
Malles el Its Passagsa* allant en - Irlande et en
Kcosse, ou tu ▼enaut.derrwatpariixi-umuieiulti

pE QUÉBEC jit;

........................... .. i*r A ilini A*x •••••• #•»•••••« ••••••••• «•»•••••••••• 44 21
9AJtbl3lAJtUM„....... ........................ ^ u «t
MoltlV 1 AN......   .........Juin 4
U A KM ATI AN................................................... „ u

D'autres vapeurs pour Liverpool seront 
Isuon* dt* #P<>4üe* re8»héres pendant toute U

Prix du passage de Québec
CkKa* * • .....................................t «

(Selon la petition
intermédiaire ... . .
Entrepont ..............................• • . .

X6

Un msdsréa habilo est à bord do chaque
TApCOf#

tSTLc* cabines ne sont retenues qu*en t>av*r» leTrixdb passage. H “ F*y w
Des connaissements directs pour tous 1st pc ,ca 

dn Canada et du Etau de l üue.» doaï,. 
Liverpool et dans ies grandes villes dn cia*.
nent.

Un 41 Tender" avec le* Malles et tes h«vi-6u 
4os steamers do la Malle pour Liveryoo* 
quittera le quai Napoleon, tocs le» jiuaodii 
matins à 9 heurt* précise».

Pour plu» auudt» détails s’adresser h
ALLANS, It AL A CIE. r. 

Q.fl.ec !5 luClet MD. Uüi*ec ‘

AUX AMATEURS
— DE —

BÛKS CIGARES
CIGaREB de la havafc

CIGARE» MEXICAIN»,
CiOAHEB ALLUUANL'f

10,000 Paifhgaa La» Très Kermanas 
û.ouo do Flor de Tobacco. *
6.U0C Opera Relua (Via a la Luno-fil

Clgarca Supérieurs oianufacturé» A laa/He 
vaue,* - — «

Rue de L'industrie No 14G.
par iL PARTAGAS St CI K.

•’ *»*4

16,000 Flor Excoria Reluu Victoria 1 "
10,00® Elcuiidor So Laa Andes Coucna» FJ.

nas.
Tabno Supérieur d» la Havane m»nufac 

taré A Hambourg.

Giaagr&a & Letagloia.
54, rue du Palais

29 Juillet 1881__ la

IMPJB1MÛ ET PUBL1I5
TA*

La Compagnie d Jjnvnmerie de Quibct
▲n 2*0.76, line St Joseph, St{ Focb*

QbEBEC.

do iiiîiiiagtï, quojo în voriai, quf- 
ello |io lira mapercovoir : tu si jni 
le botiha-ir ilo lui plaire; si do 
mon eu t i\ je la trouvu mon #r6, 
la comttS4 » mopréstMitera co soir 
môme. Dans six semaines, mon
cher Philippe, il est possible que 
vous dansiez h mon bal do noce.

—Mme de Roqnefavières vous 
cherchait probablement cette nuit 
pour vous rappeler le rendez­
vous do ce matin.

—Eh ! sans doute : A cotre 
seule pensée jo n’ai pu me défen­
dre d’un certain trouble , h force 
d’entendre parler do ma promise 
inconnue, et d’écoutor les bons 
avis do îa comtesse, j’ai pris goût 

ces idées do mariage,et ce iiVst 
pas sans émotion que i’ontrerni 
ce matin i\ Saint-Roch- 

—1 y a souvent plusieurs jo­
lis visages aux messes do maria* 
go, observa P -ilippe ; n’allez pas 
faire quelque quiproquo.

*— ( Tost impossible, la comtesse 
sera à côté de cette belle demoi- 
se le do •••

—Ah ! l’on vous a dit qu’elle 
était belle f

—Mme tie Roqnefavières m’as­
sure qu’elle est charmante.

—Oh ! je ne suis pas en peine 
de tout ce qu’ello aura fait pour 
mettre son projet eu bonne voie 
d’exécution. La .comtesse a ce 
qu’on pourrait appeler !e génie 
matrimonial ; elle (tresse les incli­
nations* pourchasso les sympa­
thies, arrange lés unions. Que le 
nom d’un jouno homme et celui 
<1*11110 jeune fille se rencontrent 
dans sa tète, elle met aussitôt la 
main à l'œuvre ; elle, t fiche d’en­
flammer l’un, d’entraîner le cœur 
cie l'autre ; puis, apres avoir tait 
séparément ses denx bouts de 
roman, die réunit les pursounugi s 
(lotir le démodulent, et le plus 
souvent tout finît !i\, et l’on 
n’arrive pas au dernier chapitre. 
Allez / je sais ce que c’est ; elle a 
voulu me marier aussi.

—'Comment ! je n’ai pas su 
cela.

— Vous étiez encore en Italie 
alors ; îa comtesse me mit dans 
Test rit quo je devais épotuor mie 
de mes parc ut es, Mme de Xan

touil ; là-dessus, j'eus la folio de 
devenir amoureux (le Marguerite 
et de faire mon bout de roman à 
l’insu do tout le monde. Mine de 
Roqnefavières était nia confiden­
te; elle (fichait d’aider au dénoû 
ment ; mais ce fut comme dans 
les pièces do M. A... et les ro­
mans do -M. B..., il n’y en ont pas. 
Ma cousiuo me déclara ingénfi- 
incnt qn’eüe m’estimait parfaite­
ment et m'aimait de tout son 
cœur depuis le jour qu'cllo avait 
eu le plaisir do moconnaître; ma s 
qu’a près y avoir pensé vingt- 
quatre heures, elle n’avait pu 
s’habituer à i’klée de m’épouser, 
ce qui était une preuve qu’elle ne 
s’y habituerait jamais.

—Et alors ?
T/— Alors il fall^jt bien en pren­
dre son parti ; nous étions en 
plein carnaval, jo fis des folies 
pour devenir raisonnable, et jy 
parvins heur, use ment.

—To’.t cela vous a rendu 
malheureux au moins vingt- 
quatre heures t dit fort sérieuse­
ment Raoul.

—Vingt quatre heures î répli­
qua Philippe presque ffiché ; j’ai 
é(é mortellement triste pendant 
thui jours et môme davantage ; 
aussi me # suis-je promis de me 
tenir en garde contre les pas-ious, 
et do mo borner au rô)o de 
confident ; je vois avec satisfac­
tion que jo vais devenir le vôtre, 
et, pour commencer, j’ai grande 
envie de vous accompagner ce 
malin fi Saint Roch.

—«Io le veux bioil, répondit 
vivement Raoul ; votre présence 
me donnera du sang- froid ; j en 
aurai besoîo, car je me sens dans 
une disposition do cœur qui 
m’épouvante.

—Voilà donc pourquoi vous no 
vouliez pas faire de projets pour 
aujourd’hui / dit Philippe après 
uu silence ; vous prétendiez vous 
eu remettre au hasard, un hasard 
bien prévu et bien arrangé, ma 
foi !

—Qui sait ! qui peut prévoir et 
gouverner les événements de 
lout une journée ! ” murmura 
Raoul, frappé d’ua singulier 
pressentiment.

Eu ce moment, lo valet de 
chambre entra et ouvrit les fenê­
tres. Un jour blafard et glacé 
pénétra daus la chambre ; ou eut 
dit que l'atmosphère se refroidis­
sait sous l’iiifluence de ccs pâles 
clartés.

<4 Xous allons déjeuner au coin 
dn feu, dit Philippe ; ensuite....

—Mon cher, interrompit Raoul, 
je vous déclare que je m’installe 
ici jusqu’au moment d'aller à 
St-Rocîi ; il fait là dehors un 
temps qui me donne des frissons.,,

En effet, il faisait ce quo le 
pouple do Paris appelle énergi­
quement uu froid noir ; l’atmos­
phère était chargée d’une lourde 
brume qui mouillait les pavés et 
pénétrait comme une fumée 
glaciale dans les habitations mal 
closes et mal çbaiiffées. Les 
derniers lampions du bai do 
l’Opéra .étaient éteints ; ou 
u’uperobvàit plus aucun masque 
loloug des boulevards, dont la 
chaussée était envahie eu co 
moment pnr une escouade de 
balayeurs ; les haillons avaient 
remplacé los oripeaux.


